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La Tribune – 28 avril 2025 

En images. La place Bellecour fait peau neuve 
Rodolphe Koller - 28 avril 2025   

 
Tissage urbain place bellecour © Pierre Ferrandis 



Fraîche cour. Au lieu de l’oasis verte en plein désert de gorrhe rouge que les Lyonnais avaient 
appelé de leurs vœux dans le cadre de la première édition du budget participatif, de larges 
tentures sont en cours d’installation place Bellecour (Lyon 2e). L’effet d’ombrage et de fraîcheur 
recherché de l’œuvre d’art Tissage urbain n’est pas encore au rendez-vous, mais il faudra se 
montrer encore un peu patient pour pouvoir en juger. D’un point de vue esthétique comme 
pratique, la pertinence et la qualité de cette installation feront forcément débat au regard de son 
coût : 1,6 million d’euros pour une durée de vie de cinq ans.  

Tissage urbain place bellecour © Pierre Ferrandis 

La Tribune – 29 avril 2025 

Rencontre avec Romain Froquet, artiste à l’origine de l’oeuvre en cours d’installation 
place Bellecour 
Iris Bronner - 29 avril 2025   

Artiste plasticien lyonnais, Romain Froquet est à l’origine — aux côtés de l’architecte Tristan Israël — de l’œuvre 
monumentale et éphémère Tissage urbain en cours d’installation sur la place Bellecour. 

 
Des toiles géantes posées sur d’immenses portiques de bois commencent à faire de l’ombre à la 
terre ocre de la place Bellecour. Commandée par la Ville, l’installation de l’œuvre éphémère 



Tissage urbain — qui vise à « redynamiser » et à rafraîchir la plus emblématique des places 
lyonnaises — a débuté en ce mois d’avril. Certains auraient préféré des arbres et d’autres 
s’offusquent du coût (1,6 million d’euros), mais beaucoup de Lyonnais observent, avec curiosité, 
l’avancée d’un chantier qui devrait durer deux mois. 

Derrière cette œuvre — aussi controversée que symbolique — se cache un architecte, Tristan 
Israël, mais également un artiste que nous avons rencontré : Romain Froquet. Artiste plasticien 
et peintre aujourd’hui installé en Corrèze après plusieurs années à Paris, Romain Froquet est né 
et a grandi à Lyon. Adepte de l’abstrait et du jeu des lignes et des courbes, l’homme de 43 ans a 
fait des villes ses muses au travers de plusieurs projets de fresques murales ou d’installations 
d’envergure. « Tissage urbain s’inscrit complètement dans mon questionnement d’artiste. Je 
m’interroge sur le lien entre les personnes, l’évolution des villes, l’aspect éphémère des choses. L’urbain 
a toujours nourri mon travail », pose-t-il. « Pour imaginer cette œuvre, j’ai dû me replonger dans 
l’histoire de Lyon, et donc dans mon histoire personnelle », sourit celui qui a quitté ses terres natales 
à l’âge de 16 ans. 

Une oeuvre en clin d’oeil aux canuts 
Avec leur forme de métier à tisser, les portiques de bois sont un clin d’œil évident aux canuts. 
Quant aux cheminements esquissés par ces ombrières, ils correspondent aux flux naturels des 
passants que Romain a étudiés de près. « Pour réaliser mes dessins, je me suis aussi beaucoup servi 
de photos satellites. J’ai imaginé la place Bellecour comme un tableau en 2D sur laquelle j’ai tracé des 
lignes », explique le peintre dont l’œuvre éphémère restera cinq ans. « La place Bellecour est un lieu 
de retrouvailles, de fête, qui sert à tout, qui appartient à tous et qui a vécu mille vies. Elle a beaucoup à 
offrir en termes de paysage urbain. Je l’ai vraiment redécouverte grâce à ce travail. » Plus qu’une 
place, le Lyonnais a redécouvert une ville avec laquelle il entend bien tisser d’autres projets 
artistiques… À suivre. 

Le Progrès – 4 mai 2925 
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Actu Lyon – 28 avril 2025 



Lyon. Une nouvelle enseigne mondiale s'apprête à s'installer dans une 
boutique plus grande rue de la République à Lyon en quittant ses anciens locaux 
situés près de la place Bellecour. 
Par Nicolas ZaugraPublié le 28 avr. 2025 à 11h13 

C’est la rue commerçante la plus dynamique de Lyon et les cellules vides restent en général 
peu de temps sans activité entre deux nouvelles enseignes. La rue de la République à Lyon (2e 
arrondissement) s’apprête à accueillir une nouvelle marque déjà installée dans le secteur, qui 
préfère déménager et voir plus grand avec une adresse encore mieux située. La célèbre 
enseigne de bijouterie est attendue dans les prochaines semaines.  

Pandora déménage et voit plus grand 
C’est au 45 rue de la République situé à proximité du grand magasin Printemps que l’arrivée 
d’une nouvelle enseigne se trame. La cellule vide depuis quelques mois qui avait accueilli les 
enseignes Clair’es (bijouterie populaire et accessoires) et Undiz (sous-vêtements) va bientôt 
accueillir Pandora.  

Le local avait aussi reçu une activité éphémère avec le « Labo des Créations » où 32 créateurs 
locaux s’étaient rassemblés pour un marché de vêtements et de bijoux. 

 
Le réseau de boutiques Pandora continue de se développer à Lyon. (©Adobe stock) 

Dans la rue de la République depuis 2016 
Le géant de la bijouterie né au Danemark s’est développé partout dans le monde ces dernières 
années à tel point qu’il possède un réseau de 6 000 boutiques dans 100 pays. A Lyon, il est 
déjà installé au 81 rue de la République (proche de Bellecour). Selon nos informations, 
l’enseigne va déménager de quelques numéros dans la rue dans une surface plus grande. Elle 
s’était installée à son adresse actuelle fin 2016. 

Dans la métropole de Lyon, Pandora est déjà implanté dans les centres commerciaux de la 
Part-Dieu, à Ecully Grand Ouest et Saint-Genis 2. Le réseau a aussi une boutique à The Village 
Outlet à Villefontaine. 
Lyon Mag – 1er mai 2025 



Cette marque présente à Paris et dans une vingtaine de pays va ouvrir sa 
première boutique à Lyon 

 

Cette marque présente à Paris et dans une vingtaine de pays va ouvrir sa première boutique à Lyon - DR/L'Atelier Parfum 

L’ouverture est prévue pour le mois de juin. 

Il y aura bientôt une nouvelle boutique dans le centre-ville de Lyon. L’enseigne L’Atelier Parfum est en effet 
sur le point d’ouvrir sa première adresse lyonnaise.  

Se définissant comme une marque "de Haute Parfumerie Accessible et Responsable", L’Atelier Parfum a déjà 
ouvert deux boutiques à Paris ces deux dernières années et est présente dans 25 pays avec en tout plus de 
400 points de vente.  

Fondée en 2020 par Masha Russac et Mikolaj Pietrzak, la marque propose quatre collections et 21 
fragrances mais également des brumes parfumées pour le corps et les cheveux. "L’Atelier Parfum propose un 
retour à l’essence même de la parfumerie : susciter des émotions", insiste l’enseigne dont la première boutique 
lyonnaise se trouvera en plein centre-ville, plus précisément 49 rue de la République dans le 2e 
arrondissement. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



Hommage à Maguy Marcout 
Nous reprenons ici quelques extraits de publicaƟons relaƟves à Maguy Marcout, qui vient de nous quiƩer, pour celles et ceux qui 
l’ont connue, et tous les autres. Elle fut très acƟve pendant de nombreuses années, organisant de nombreux voyages pour les 
membres du CIL-CPI (comme celui en Pologne relaté plus bas) et s’était dans le même temps invesƟe dans son quarƟer, comme 
cet arƟcle du Progrès en témoigne. 

Maguy Marcout . Photo Michel Nielly 

L’AssociaƟon de défense et de protecƟon des places Bellecour et Antonin-Poncet dissoute 

Le Progrès - 24 avr. 2012 à 06:00 - Temps de lecture : 1 min 

La vice-présidente, Maguy Marcout, revient sur l’histoire de l’associaƟon et explique les raisons de sa dissoluƟon. 

Quand est née votre associaƟon et pourquoi ? 

L’AssociaƟon de défense et de protecƟon des places Bellecour et Antonin-Poncet de Lyon (ADPBAPL) naît, en juin 2005, et 
compte vite 250 membres. C’est l’emplacement du futur monument des Arméniens que nous contesƟons, car en disharmonie 
avec un site inscrit au patrimoine de l’Unesco. 

Quelles acƟons entreprenez-vous alors ? 

Face au refus des autorités municipales de nous écouter, nous déposons une requête en février 2006. En avril 2008, le tribunal 
administraƟf nous donne raison et annule les arrêtés ayant permis la construcƟon. Le Grand Lyon ne faisant rien, un recours est 
déposé et la cour d’appel le déboute en décembre 2010, confirmant l’illégalité de l’emplacement. 

Alors pourquoi une dissoluƟon ? 

Le 30 décembre dernier, les BâƟments de France reconnaissant que le site du Mémorial n’est pas dans un site classé, le tribunal 
administraƟf en admet la légalité. Dès lors, l’associaƟon n’a plus d’arguments de droit pour jusƟfier ses acƟons. 

Notre présidente très acƟve, Chantal Lefort, est hélas décédée il y a peu. Nous avons confié nos archives au Comité centre 
Presqu’île que rejoint une parƟe de nos membres. 

  



 



 


